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« la guerre ; il est le représentant du Prince de la paix. S’il a 
« ordonné de combattre, c’est qu'il avait à défendre les bases 
« de la foi. Je ne crois pas être téméraire en déclarant que 
« l’épiscopat français tout entier n’aura qu’un cœur, une voix 
« et une action pour obéir à la parole du Pape. »

Puis s’adressant à Mgr Mercier :
« Monseigneur, dit-il, vous nous avez rappelé l’exemple de nos 

« frères les catholiques allemands. Si vous n’aviez été modeste, 
« vous n'auriez pas été chercher si loin l’exemple à nous pro- 
« poser. L’épiscopat belge a pris, lui aussi, la tête de la défen- 
« se religieuse et il l'a fait avec un succès qui durera longtemps 
« encore, j’espère. Il est peut-être plus difficile en apparence 
« d’unir quatre-vingts évêques que d’en unir six, mais la 
« Papauté sera notre lien et notre force. Je vous remercie plus 
« encore, monseigneur, des prières et de la messe que vous 
« venez de prescrire aux prêtres et aux fidèles belges, pour la 
« France catholique si éprouvée. Je viens de voir ici ce qu’est 
« une terre de foi et de liberté. La France aussi est une terre 
« de foi ; elle veut garder cette foi et elle la gardera. C’est de 
« France qu’est parti le mouvement d’émancipation des peu- 
« pies européens. Cette liberté, on nous l'a maintenant ravie. 
« En suivant votre exemple, nous saurons la reconquérir. »

La salle fait è l’orateur une longue et émouvante ovation.

Le retour des Eglises d’Orient à l'unité catholique

D’après plusieurs correspondances envoyées à Mgr Char- 
metant, directeur de l’Œuvre des écoles d’Orient, les conver­
sions à la vraie doctrine catholique et les retours à l’unité con­
tinuent parmi le peuple nestorien, en dépit du mauvais vouloir 
de certaines autorités locales toutes dévouées aux prêcheurs 
anglicans.

Il paraîtrait toutefois que le zèle, et surtout les ressources 
de ces derniers diminuant, l’apostolat anglican perd de sa vi­
gueur, notamment dans la province de Van : « Aujourd’hui, 
écrit-on à Mgr Charmetant, la population nestorienne professe 
en grande majorité le catholicisme, malgré les obstacles accu­
mulés par le gouvernement ottoman et par l’or des protestants.


